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Pôbrquoi les peuples de la terre
Formeht-ils ce concours dondain ?
Pourquoi tous ces.conseils de gnerre

Où tant de rois parlent en vain ?
On leur dit : "Arrêtez l'audace
"e De l'usurpateur qui menace
" Le royaume do vos aïeux.
" Que nous importe ses miracles ?

Nous n'écoutons que vos oracles,
" Et nos monarques sont nos dieux.

Mais celui qui fait sa demeure
Dans les royaumes éternels,
Qui suit en tous lieux, à toute heure,
Les pas incertains des mortels;
Celui qui leur envoie un maître,
Ce Dien qu'ils osent méconnaître,
Ou qu'ils feignent de mépriser,
Entend les blasphèmes frivoles
Dont ils amusent les idoles
Sur eux prêtes à s'écraser.

Du haut de sa moutagne sainte
Dieu m'a confié son pouvoir ;
J'enseigne à laimer avec ceinte,
J'enseignp.à l'homme don devoir.
Mon fils, dit-il, instruis, éclaire
Fils éternel comme ton père.
Je -t'engendrai pour les humains:
Dépositaire de ma foudre,
Maître de punir et d'absoudre,
Leur sort est remis dans tes mains.

l'ai désigné ton hérit ag e
Avant les siècles et les tempe;
L'univers t. promet l'hommage
Et les veux de ses habitants.
Tu briseras comme l'argile,
Le trône odieux et fragile
Des tyrans qu& vomit l'enfer.
Protecteur des peuples fidèles,
Tu feras plier les rebelles
Sous le poids d'un sceptre de fer.

Mortels, qui jugez vos semblables,
Rois, qu'à la terre j'ai donnés,
Rois, devenus si formidables
Par vos projets désordonnés,
Instruisez-vous dans ma justice,
Si vous voulez que j'affermisse
Vos droits par la révolte enfreints
Pour mériter que l'on vous aime,
Aimez, servez, craignez vous-même
Le Dieu par qui vous êtes craints.

Plus d'un exemple vous enseigne,
Souverains trop ambitieux,
Que les faste*'de votre règne
Nuit et jour s'écrivent aux cieux.
Prévenez un revers sinistre ;
N'ayez de parent, de ministre,
Ni d'ami que la vérité.
Heureux le'srois qu'elle environne!1
Malher à ceuxqu'blle abandonne
Aux conseus de l'iniquité 1

LE FRANC DE POMPIGNAN.

VENDREDI-SAINT A JERUSALEM.

" C'était en 1832. ILoffice du matin
se fit avec les cérémonies les plus tou-
chantes par les révérends Pères Francis-
caiis, et j'y assistais. A diner, tonte la
communauté,le Père gardien en téte,man-
gea à genoux; on ne servit que du pain,
de l'eau et quelques feuilles de salade.

" A trois heures et demie,les Pères allè-
rent à l'officb des Ténèbres, comme lés deux
jours précédeuts. C'était la dernière fois
que je devais entendre à Jérusalem la voii
du prophété d'Anatoth, et cette idée me
tendit encore plus sensibles la vivacité et
ta tendresse de ses plaintes. Vous avez
pu quelquefois.renWarquer combien autre-
ment vive est limpression que font les
paroles et les veux de ceux qu'on aime,
lorsque Pheure de la séparation est ai-
tivée, lorsque surtout on a Pintime con-
viction qu'oun ne se reverra plus, que
c'est pour la dernière fois: alors plus que
jamais le cœur se serre, les soupirs s'ex-
halent, les yeux se mouillent de pleurs ;
c'est une espèce de souffrance peu difé-
rente de celle que prodait la rupture des
liens que la mort vient briser. Telles, et
plus pénibles encore, étaient mes angois-

dans les esprits le souvenir de la Passion
et de la mort du Sauveur, et d'exciter
plus fortement dans les coeurs les senti-
ments de componction, de reconnaissance
et d'amour qu'elles doivent produire, les
Pères font, ie Vendredi-Saint de chaque
année, une cérémonie tout-à-fait confor-
me au génie des Orientaux, et dont on
ne trouve d'exemples que dans les mis-
sions d'Asie, qui probablement l'ont em-
pruntée de ce qui se pratique en Pales-
tine.

" Au moyen d'iue figure en relie f, de
grosseur et de grandeur naturelles, dont la
tête et les membres sont flexibles,et se pré-
tent aux divers mouvements qu'on veut.
leur imprimer, ils représentent le crucifie-
tnènt, la desdénte de la croix et la sépul-
ture do Jésus-Christ, de manière à en ren-
dre sensibles et frappantes toutes les cir-
constances principales. Cette cérémonie,
à la fois touchante et terrible, eut lieu sur
Je dbclin du jour, au miheu d'une muli i-
tude immense d'hommes, de femmes,
d'enfants, attirés, les uns par une piété
sincère, les autres par une curiosité toute
profane. Les Pères de la Terre-Sainte,
réunis dans la chapelle de la Sainte-
Vierge, e n sortirent vers six heures, ayant

ses, quand Jérémie m'a fait entendre-cest è leur tête celui d'entre eux qui, escoeté
paroles si parfaitement en harmonie avec des3eunes Arabes du monastère, portait
le nystère douloureux du vendredi-Saint
et avec les pensées qui roulaient dans.
mon ame-

"La joie de notre cour s'est éteinte; nos
concerts sont changés en chants de deuil;

"La couronne est tombée de notre tête;
malheair à nous, parce que nous avons pé..
ché;

"C'est pourquoi notre cour est devenu.
triste, nos yeux se sont troublés : 1

"A cause de la d ésolation du mont Sion,
les renards y courent aujourd'hui ;

"Seigneur, vous demeurez éternelle-
nientivotre trône est de génération en
génération;

di Nous oublierez - vous pour jamais 1
nousabandonnerez-vous pour toute la Ion-
guei de nos jours?1

" Convertissez-nous i vôua Scigaeur, et
nods seronstonveitis; renouvelez nos jours
cônüne au comaaiec'nment, etc. "

"Afin de graver plus profondément,

le grand crucifix. Les religieux et les
fidèles marchant lentement sur deux 1j.
gnes, un flambeau à la main, récitaient,
sur un ton aigu et plaintif, tantôt le Mi-
serere, tantôt le Stabat.

La procession s'arrêta d'abord à
l'au tel de la Division des Vêtements, en-
suite à celui de P'Inipropère, pour y en.
tendre quelques paroles simples, mais
pleines d'onction, que lui adressa un
Père espagnol sur les scènes doulou-
reuses de la Passion, que rappellent ces
deux endroits. Puis elle continua sa mar-
che sans interruption vers le sommet du.
Golgotha. Là, le.'eligieux qui portait le
crucifix le déposa respectueusement au
pied dé l'autel, et le Père espagnol, re-
venant àson discours, poursuivit, en pré-
sence de la multitude attendrie et fondant
en pleurs, le lamentable récit des souf-
frances et des ignominies du Sauveur,
jusqu'au moment où il fut mis en croix.



" En cet instant, il cessa de parler, et
l'image de Jésus ayant été attachée avec
des clous sur le bois, ce crucifix fut élevé
et posé à la place même où avait été en.
foncée la véritable croix sur laquelle fut
consommé le salut du genre humain. Le
bon Père alors, d'une voix interrompue et
presque étouffée pai )es gémissements,
retraça les dernières paroles et les derniers
moments de l'Auguste Victime s'immo-,
latt en ce lieu pour expier nos-péchés et
nous réconcilier avec son PÈnE. Mais il
devenait de plus en plus diffi3ile de l'en-
tendre :la foule, déjà violemment remuée
par ce qui avait précédé, n'était plus at-
tentive qu'à ce qu'elle voyait, et les pa-
roles arrivaient à peine à elle, au milieu
des cris, des sanglots, des soupirs et des
larmes.

" Après un quart d'heure accordé à la
douleur pour lui donner le temps de se
soulager en s'exhalant, un des Pères,
muni d'une tenaile et d'un marteau,t
monta à la hauteur de la croix, enleva lai
couronne d'épines, et tandisque des frères1
soutenaient le corps au moyen d'écharpes
blanches passées autour des bras, il arra-
cha les clous des mains et des pieds, et
bientôt l'effigie du Christ fut descendue à
1:eu près de la même manière qu'avait été
descendu le Christ lui même. Le célé-4
brnnt et successivement tous les religieux
s'avancèrent en silence, se prosternèrent
et baisèrent avec respect la couronne et
les clous qui furent immédiatement pré-
sentés à la vénératiou de la multitude.

" Bientôt la procession se remit en mar-
che dans le même ordre qu'elle avait suivi
pour monter au Calvaire. La couronne
et les clous étaient portés dans un bassin
d'argent par un religieux, et i'effigie par
qu tire autres, de la même manière que
l'on porte un mort au tombeau. On s'ar-
rêta à la pierre de l'Onction, pour imitel
en cette endroit la pieuse action de Jo-
seph d'Arimathie, de Nicodème et de
saintes femmes. Toutes les choses ne-
cessaires avaient été préparées; les pierre.
étaient re-couverCs d'un linge blanc très.
fin ; sur les coins étaient les vases det
parfums. Le corps, enveloppé d'un sua.
re, y fut déposé, la tête appuyée sur ut
coussin. Le célébrant larrosa d'essence.
fit brûler quelques aromates, et, aprè:
avoir prié quelques instants en silence,
exposa, dans une courte exhortation, le
motif de cette station. De là, on repri
le chemin de 'église ; la sainte effigie fu
placée sur le marbre du saint Sépulcro,
et un dernier discours mit fin à la céré

P. DE GERAMB.

prouver, par ses espiegreries, a nos
L' A BR L E. jeunes et chers confrères qu'elle

"Forsan et huc olim meminisse jarabit. conserve, à sa manière, la mémoire
du cœur: six mois de séparation

Qutntz, 17 Avril 1862. n'ont pu lui faire oublier ses anciens
amis.

Le printemps, cette année, se
montre sous Paspect le plus riant. Il
ne fait pas ressentir les incommodités NOUVELLES LOCALES.
de ces jours pluvieux, de ces vents gla-
cés qu'il apporte quelquefois. On ne M .
voit point non plus ces temps sombreb Monseigneur lpAdministrateur, ainsi
si propres à inspirer à plusieurs la tris, que MonPeue Suprieurséni
tesse et la mélanchohie ;toujours une nire-6deuecoivepirsamei

tempratre duceet gréale unsoir à 6 heures, pour l'Europe : ils se ren-température douce et agréable ; un d-ent à Rome pour assister à la fête de la
beau soleil dont es rayons font dispa-nonisation es martyrs du Japon.
raître la neige avec grande rapidité.

Une saison aussi belle ne saurait
manquer d'être conforme aux voux Ceux d'entre nos lecteurs pour qui les

de tout le monde. Elle favorise même amusements de la paume ont des attraits

les intérêts d'une foule de canadiens : .preadront sais doute avecl que
ellepe t à la classe nombreuse dsnos jeux de pelote reçoivent de gran-

epermet àe e des améliorations. Le jeu de la cour des
navigateurs de ne pas quitter aussi Grands doit avoir une annexe considéra-
tard que l'an dernier leurs quartiers ble. Quant à celui de nos confrères de la
d'hiver ; elle remplit les désirs de Petite -Salle, il a déjà reçu d'heureuses
ceux qui s'occupent dans les fnrêts à modifications : un nouvel espace de cent
tirer les sucs (le l'érable ; elle donne pieds sur soixante a été pavé:c'est une bon-
aux cultivateurs l'espoir de commen- nefortune pour nos jeunes amis de laPetite
cer à faire leurs semailles plus tôt qu'à Salle; ils pourront maintenant faire voler
l'ordinaire. la balle avec cette ardeur qui les caracté-

Quant à tinous, elle ne nous offre pas rise, sans courir le risque de se retirer à
les séductions del'intérêt:nous sommes la fin de la récréation les mains barbouil-
du nombre de ceux à qui elle abrège lées de boue.
seulement les désagréments d'un long
dégel. Mais considérée à ce point de
vue, elle a encore l'avantage de nous L'assemblée annuelle de la chambre

donner avant le temps les plaisirs de de commerce, à Montréal, a ei lieu le 7

Pété. C'est ainsi qu'elle nous fait du courant. Après s'être occupé de ma-

jouir quinze jours plus tôt que l'an der- tières relatives aux intérêts du commerce,
nier des parterres où se font nos jeux; on procéda à lPèection des officiers pour
il faut toutefois avouer ici en passant
que la bêche et la pioche et autres ins-
truments propres à déblayer nos cours
de la neige, ont
le travail de la
que nos jeux de
sibonne heure

favorisé quelque peu
nature. C'est ainsi
pelote se sont vus de'
fréquentés par une,

foule de ces amateurs de la balle, qui,
durant les froids de l'hiver, paraissent
en oublier les plaisirs.

C'es: encore à ces beaux jours de
printemps que, depuis plus d'une se-
rnaine, nos confrères de la cour des
Petits doivent la' présence d'un objet
tout particulier de plaisir: jeveux pari
er du retour de leur bonne amie, la

grue qui a enfin quitté son hôtel d'hi-
ver. Trop longtemps confinée avec les
canards et; les insipides goelands ,
elle retrouve aujourd'hui unà compa-

gnie plus digne d'elle, et se plait à

l'année courante. M. L. Il. Hlolton fut
élu président ; M. Joseph vice-président,
et M. Poe, trésorier.

Il parait que la compagnie du Grand-
Tronc veut louer de la corporation de
Québec, une partie des quais du marché
Champlain.

Depuis quelque jours, il est arrivé six

goëlettesdans notre port.

Les c-ithtJiques de Toronto ont fait une
souscription pour aider à-payer les frais du
voyage de Mgr. Lynch à Rome.

Son Excellence le Gouverneur a ins-
pecté, samedi dernier, sur le marché
Champlain, la compagnie de volontaires
da Capt. Burstall.

-1 . - .-- --- , - -1 -- :-- % ---



* 4fleuve' est maintenant libre ie glaces! PuIits artésies- MM. Eùsion et A mos,

'4levRtitt notre ville; il en est de mêmie pour - hyruiusd-aoit.oa
ld'horticulture de Londres viennent de,

tliribouchtire de la rivière St. Charles, creuser l'uim des plus beaux puits artésiens

de la capitale. Il a environ 450 pieds dei
nobedTpit~sotpri profondeur et est destiné à alimenter d'eau

grand les réservoirs,îes bassinseanaux cascades
4~iéement -pour se rendre comme d or-,&.dles jardins de cette So-ciété. On en reti-

re
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X.Gosselin, en version grecque.

&.Papineain, en composition française. e

QUATRIÈME.

l anguay, en version latise et en tlui-

'cINQUIÈSIE-

~Labrecqte, 1*h
Ij Belanger, en histoire,. -

b.Gagossn, -nthmJ ltn

SEPTIÈME.

Cx. irîgras, en thème latin,

~ loutier, ai~ version latine.

140-Prouîlx, enleçdns.

HUITIÈME.

Dt Lchesnay, en français 3 fois.

~.Laf rance , en français.

UV vanttirel, en leçons.

L8 compagnonl de sïiiz. -m. PetLers a.

SOUÇoné il y a plusieurs années,'
e~senc'e d'un compagnon de Sir ius, la
8brillante des étoiles fixes. Comme

rýntimpossible de l'apercevoir, il le
Coyit obscr-tr Ce savant vient de nous

ýi PPrendre quie m. Clark, de Cambridge
linil-), a vu ce compagnon qui a-

t "0r là échappé à leuirs investiga.
Oie iI Biud a confirmé cette clécouiver-

~4di taùc observée est de 10 secon-

4*Ilitie à lai station du Bic. I

deux jours et s'est terminée en faveur de'
l'armée fédérale sous le commandement
de Grant. Le premier jour, l'armée du
Sud fut victorieuse et parvint à s'emiparer
.l'ie partie des positions ennemies, tout
en épiouvant des pertes considérables. Ce'
n9est qu'après avoir reçu de puibsalits ren-
forts, que l'armée du général Grant par-
vint à repousser celle de Johnston,qîîi fut
trié presqu'au commencement cde l'action.
Beaniregard prit alors le commandement
en chef et eut un bras emporté par un
boult. Pn one nPdé elacha r-
nement avec lequel on se battait* il suffit
de dire que six batteries fèdéraltJs ont été
prises et reprises six fois de suite par les
troupes du Sud. Les trou pes dui Nord a -
vouent une perte de 7 mil le hommes, celle
du Sud est plus considérable, dit-on. La
victoiie n'a pas été décisivn;lcs confédérés
ont pu se retirer en bonine ordre àCorinthe.

La victoire de PÀttsbuirg a fait sensa-
tion dans le Nord, d'autant plns que l'on
venait d'apprendre la rediition de l'île
N 0 10, où le ConmodoreFoote a. lait 5,000
piisonniers et capturé un immense miaté-
riel de gucîre. tes troupes dlu Sud se
massent à Yoikton ; elles ;sont déjà au
nombre de -100,000 sous le commande-
nient dlu général Mlagruder. Le général
MIcCel lan va se porter contre cctte place
avec 80,000 hommes.

Les conifédérés s'a ttendenit à voir at-
taquer la Nouvelle Orléans, miais ils re-
doutent -une attaque de ce côté, comp)-
tant bien que la fièbrý.o jaune fera pour eux

àce qu'ils ne pourraient peut-être pas faire
coudre oidinaire; pour cela, il suffit d'en-.Feux-mêmes, et qu'avant peu les forces de
lever une des aiguilles verticales. B utler seront décimées.

NOUVELLES ETRANGErLES.

En Angleterre, on s'attend à recev.,ir
'la visite de Napoléon 111 lors de l'ouver-
ture ce l'exposition universelle de Loni-c
dIres.

La politique du nouveau ministère de a,
Victor Emmanuel u'a pas encore été Vien
développée, mais chaque jouir nouis amèner
des signes d'une rupture immiinente en-
tre les Mazziniens,ayant Garibaldi à leurd
tête, et le parti quii jure encore par Ca-
MQur. Depuis qu'il a quitté son ermitage
à Caprée, Garibaldi reçoit des ovations
clans toutes les villes qu'il visite. Son
par ti accuse Mr. Rat tazi de n'être qu'un
instrument entre les mains de l'empereurd
des Français.

Une grande bataille vient d'être livrée à1
Pitlsbarg Landing, Tennesse i oa la re-
garde comme la pins sanglant e qui ait été
livrée ci Ajiériutie. Elle ïï duré, près-de

CSQUISSE DE L'tiS.TOIi£ E ETAT S-U.

Lcs Américains étaient libres, n-ais il
flanquait quelque chose à leur bonheur;
C'étaient des institutions politiques, Capa-
bles de sauvegarder cette liberté conquise
un prix (le tant de sang ; de maintenir
t'union, et de pourvoir à la défense de la
république. On avait bien, il est vrai,
une espèce de constitut ion, niais elle était
défectueuse, et était la cause du mialaisa
général existant alors. La nécessité d'a-
voir de fortes institutions politiques se fui-,
ýsait sentir die plus en plus% ; uine instnr.
rection éclata bientôt à Boston en 1787.
On parvint i la réprimer et Shiays, le chef
dles mécontents, fut exécuté,

Au Maryland et à 'la Virginie revient
Ilhonnleur d'avoir pr 8sl'initiatv. dn e-

mesuresi si'i mpéritusemnent réclamées Par
la sit uation. Le congrès, à la suggestion
de ces deux êtats;I01o1mil une CciiiîII c'îîýIYI

e une eau très-pure et aussi excellente
[u'on pouvait le désirer. Ce pitits peut four-
jr 1,230,000 gallons d'eau piar jour. Au
)rix que coûte l'eau à Londres, ce puits
)ouri ait constituer un revenu annuel de
[50,000 francs.

Une mine de houille a été récemment
écouverte aux Etats-iUis dans le voisi-
iage de Caire, près du North-Western
Railvay. Cette houille offre des particu-
Ertés remarquablee; quand on la place
tlir du fer chauid elle fond et coule cormmre
le la cire et par la fus3ion -,eule on extrait
-nviron 100 Gallons d'huile mipérale del
haqua tonne de houille.

IUn Américain, M.' Vogel, vient d'in-i
venter une machine à coudre les bouton-,
niéres. Chaque point est fourni pas trois
aiguilles donc deux verticaleti et l'autre
horizontale. La 1ère fonctionné audces-
uts du bord dui tisýsu, la seconde piasse à
travers et la troisième porte le fil qui passe
au dessous du bord du tissu. Cette ma-
chine, dit ou, est très-expéditive, et pet
fabriquer cent boutonni ères à l'heure.
Oin la transforme à volonté en machine à

PREM1YIERS

SECONDE*

L. viai en histore modrne, en versi

TROISIÈME.
l- Sanfaçon, en thème latlin.



ehargée de travailler à une constititior
capable de remédier aux maux dont on sc
plaignait. La commission s'assembla soum
la présidence de l'illustre Washington e'
aprés quatre mois de délibérations, trans,
ilit le résultat de ses travaux au Con,

grès.
Cette constitution, regardée par les cito

yens des Etats-Unis,,comnme le palladiurr
des libertés civiles et un monument dE
sagesse, divise le gouvernement en troii
pouvoirs distincts : le pouvoir législatif
éxécutif et judiciaire. La législature, ap,
pelée Congrès, comprend un sénat et une
chambre de représentants. L'exécutif se
compose d'un président et vice-président
élus tousles quatre ans. Enfln le pouvoi
judiciaire est entre les mains d'une coui
suprême, et de tribunaux inférieun
nommés par le congrès.
La nouvelle eonstitution ne rencontra pas

d'abord une approbation universelle; les
uns voulaient qu'elle lonnât plus de pou.
voir au gouvernement général ; leurs ad-
versaires les accusaient de vouloir mettre
les gouvernements locaux sous la dépen.

dance du cabinet; et regardaient d'un mau-
vais oil à tout empiétement sur les droits
des différents états. De là deux partis; les
premiers désirant voir tous les états forte.
ment unis, reçurent le nom de fédéraux
ou républicains et le-ur adversaires celui
de anti-fédéraux ou démocrates.

On eut aussi beaucoup de difficultés à'
s'entendre sur la question de savoir, com-
ment les états à esclaves seraient repré.
senités. au congrès. Les uns ne vou-
laient pas que les noirs fussent représentés;
les autres prétendaient qu'ils devaient
l'être et que la couleur de leur peau n'é.
tait pas une raison suffisante pour motiver
leur exclusion de la représentation. Enfin
on en vint à un compromis en vertu du
quel, il fut réglé que le nombre des escla-
ves serait considérê comme égal an
trois cinquièmes d'un même nombre de
blancs, c-à-d, que 3 hommes blancs va-
laient 5 noirs.

Le 4 Mars 1786, était le jours fixé pour
la mise en vigueur des non velles mesures,
et la nation appela, d'une voix unanime,
Washington à la présidence. -

Sous son administration,lë congrès se ré-
unit pour apporter des modifications à cer-
taines parties défectueuses de la consti-
tution. Dais une de ces sessions, on
adopta le système de la réprésantation
basée sur la poprlation qui donnait un re-
présentant pour tous les 33 mille habitants.
Ce système, en donnant un plus grand
nombre de représentants aux Etats du
Nord, beaucoup plus populeux que ceux
du Sud, periettait aux premiers de pas-
ser des lois contraires aux intérêts et aux
libertés de l'autre section du pays et a

ru
beaucoup contzibué à amener le conflit fat plussincérement regretté, on pleurait à
actuel. la fois le plus grand gueirier de l'état, son

Tandisque l'esprit de parti divisait les meilleur citoyen pendant la paix, celui
membres du Congrès, les Indiens guer- enfin que ses concitoyens reconnaissant?
royaient contre les troupes de l'Union sur appellent le Père de la patrie.
les frontières du nord ouest. Le général L'Ohio fut admis dans l'Union comm*
St. Clair s'étant laissé surprendre, état independant en 1803. Un acte diu
fut complètement défait. Grâce à l'influ- Congrès avait entièrement aboli l'esclavaw
ence de Washington, les Sauvages con- ge dans ce vaste état, en 1787, Par ua
sentirent à déposer les armes pour quel- traité conclu à Paris en 1803, les Etafy-
que temps. En 1794, ils les reprirent Unis firent l'acquisition de la Louisiane
mais le général Wayne, le héros de que l'Espagne avat cédée à la France.
Stony Point, parvint à les soumettre. Cette dernière puissance reçut en échange,
Washington fut de nouveau ré-élu prési- de l'immense région, comprise entre le
dent en 1793, et occupa le trône prési- Mississipi et l'Océan Pacifique, la somme
dentiel jusqu'en 1797. La même fermeté de 15 millions de dollars seulement.
qui le distinguait à la tête de l'ar- Le Kentucky avait été admis dans P'U-
mée, ne lui fit pas défaut dans le gou. nion en 1792.
vernement. L'opinion publique, tout en Les pirates de Tripoli, ayant commis
désapprouvant certains actes de son ad-

i ministration, ne lui retira jamais son af-
fection. Les avantages de son adminis-
tration en général étaient trop évidents,
et la pureté de ses intensions trop connue
pour que ses concitoyens pussent chan-
ger à son égard, et leur reconnaissance lui
donna le beau nom de P,-e de la patrie.

Le grand drame,qu'on appelle la révo-
lution française était commencé depuis
plusieurs années . Les Américains trom-
pés d'abord sur les intentions des révolu-
tionaires français, sympathisaient avec
etix ; niais les cfirinie des sahts-couttesleur

i firent bientôt voir sous son vrai jour le
but de ces menées . L'insolence des ci-
toyens, ambassadeurs de la république
française aux États-Unis, envenimèrent
de plus en plus les relatidns entre les deux
républiques . Enfin, sous l'administration
dce Mr. Adams qui avait été, élu président
en 1797,on s'indigna des iujures faites aux
commerce américain et la guerre fut dé-
clarée à la France. Heureusement, les
hostilités se bornèrent à quelques ren-
contres sur mer, toutes à l'avantage des
Américains.Sur ces entrefaites, Bonaparte
ayant renversé la Directoir mit fin à la
guerre en concluant un traité avec le gou-
vernemnent de Philadelphie.
En 1800, l'on transféra le siége du gou-
vernement de Philadelphie à Washington
La présidence de Mr. Adams finissant en
1800, les deux partis, les fédéraux ou de-
mocrates et les républicains se combatti-
rent avec acharnement. Mr.Adams était le
candidat des premiers, et Mr. Jefferson
celui des seconds. Mr. Adams étant deve-
nu impopulaire à cause de plusieurs lois
passées sous son administration, se retira
et son collègue fut élu président en Mars
1801.

La guerre avec la France ntait pas en-
core terminéelorsque l'illustre Washing-
ton descendit dans la tombe au milieu de
l'affliction générale. Jamais homme ne

des déprédations sur le commerce des
Américains et ces derniers ne pouvant ob-
tenir satisfaction leur déclarèrent la
guerre. Le commodore Preble leur
fit bientôt entendre raison et le bey de-
manda la paix, après avoir vii raser les
fortifications(ide sa ville.

Peu de temnps après la conclusion de la
paix avec les Barbaresques, Mr. Jefferson,
fut ré-élu présidentet telle était sa popu-
larité que sur 176 voix, il en obtint 162.

A. D. D.
(A continuer.)
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